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I 

Is.  5,  26-30  AVANT  8,  20^ 

Au  jugement  presque  unanime  des  critiques  modernes,  les  v.  25-30 
du  chapitre  5,  difficiles  à  traiter  comme  une  prophétie  complète  ou 
comme  une  fm  de  la  précédente,  ne  sont  pas  à  leur  place  primitive 
dans  le  texte  actuel,  mais  se  rattachent  plutôt  au  poème  9,  7-10,  4,  où  le 
refrain  de  5,  25  et  le  sens  de  tout  le  morceau  semblent  les  appeler. 
Pourtant,  sur  le  rapport  exact  du  poème  et  du  fragment  l'on  n'est  pas 
d'accord,  tant  s'en  faut.  J'ai  indiqué  ailleurs  les  différents  essais  de  res- 
titution, et  j'ai  essayé  de  démontrer  que  5,  24,  25  devait  se  placer  en- 
tre 9, 16  et  9, 17  comme  strophe  intermédiaire  (1).  Mon  but  aujourd'hui 
est  de  faire  voir  que  5,26-30,  transposé  par  la  plupart  des  critiques 
après  10,  4,  est  lié  d'une  façon  presque  évidente  à  8,  20^.  Voici  mes  rai- 
sons, que  l'on  peut  suivre  sur  la  traduction  ci-jointe. 

1.  —  De  l'aveu  de  tous  les  exégètes,  5,  26  et  suiv.  décrit  une  inva- 
sion assyrienne.  Ce  tableau  semble  tout  à  fait  à  sa  place  après  les  pro- 
phéties des  chapitres  7  et  8.  La  menace  va  s'accomplir  :  lahvé  appelle 
l'ennemi;  littéralement  il  siffle  pour  le  faire  venir,  piur\  7, 18;  même 
terme,  5,  26!  L'image  de  l'inondation  8,  7-8,  est  reprise  5,  30.  Ce  qui 
était  annoncé  se  réalise;  la  suite  du  sens  est  très  plausible.  —  Au  con- 
traire, si  5,  26  et  suiv.  doit  se  joindre  à  9,  7-10,  4,  et  si  la  date  de  ce 
poème,  d'après  la  plupart  des  critiques  (Dillmann,  Duhm,  Cornill, 
Skinner,  Marti),  est  740-735,  avant  la  guerre  syro-éphraïmite ,  on  place 
donc  à  cette  époque  une  prédiction  de  l'invasion  assyrienne;  or,  Isaïe 
semble  parler  des  Assyriens  pour  la  première  fois  dans  son  entrevue 
avec  le  roi  Achaz,  7,  17  et  suiv.,  après  les  débuts  de  la  guerre. 

2.  —  5,  26-30,  transporté  après  8,  20 %  trouve  des  points  d'attache 
dans  les  mots  du  contexte  précédent  et  du  contexte  suivant  :  «  Il  lèvera 
l'étendard  »,  5,  26;  le  sujet  est  lahvé,  comme  dans  8,  14  et  suiv.  :  «  Il 

(1)  Revue  biblique,  1902,  p.  391,  392.  ■ 
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sera  pierre  d'achoppement».  D'Israël  et  de  Juda  il  est  dit  :  «  Beaucoup 
d'entre  eux  chancelleront  »,  8, 15  ;  et  des  Assyriens,  dans  les  mêmes  ter- 
mes :  «  Nul  d'entre  eux  ne  chancelle  »^  5,  27.  D'autre  part,  ces  mots  : 
«  On  regardera  la  terre  :  voici  les  ténèbres,  l'angoisse  »,  5,  30,  se  retrou- 
vent en  8,  22.  Plusieurs  critiques,  Skiuner  entre  autres  (p.  ^^2),  ont  bien 
remarqué  la  ressemblance  de  ces  deux  passages. 

3.  —  Le  sens  de  nn^^r,  aurore,  8,  20 \  Au  lieu  de  ce  mot  si  difficile  à 
comprendre  dans  le  contexte  actuel,  les  LXX  et  la  Pesitto  ont  lu  in^;,  ca- 
deau. S'appuyant  en  partie  sur  cette  lecture,  le  P.  Houbigant  propose 
de  coiriger  ^uv^  en  "rniir,  témoin  (mot  araméen  plutôt  qu'hébreu).  Les 
critiques  modernes,  Reuss,  Dillmann,  Duhm,  Marti,  conservent  le  mot 
intir  (avec  Mas.,  Targ.  et  Vulg.),  mais  en  lui  donnant  le  sens  à' espé- 
rance. Malheureusement  il  n'y  a  point  d'autre  exemple  de  cette  méta- 
phore en  hébreu.  —  La  transposition  que  j'indique  permet  de  garder 
le  sens  propre  de  "in*il7. 

4.  —  Le  singulier,  lS,  8,  20^,  s'explique  mal  après  le  pluriel  TiaN\ 
Aussi,  Duhm,  contre  toutes  les  versions  anciennes,  mette  verbe  au  sin- 
gulier. Ma  traduction  respecte  le  texte  :  ti72N^  reste  au  pluriel,  avec  le 
même  sujet  que  le  TiD.si  de  19  ^  De  plus,  iS  se  rapporte  à  un  substantif 
singulier. 

5.  —  8,  20%  séparé  des  trois  derniers  mots,  devient  beaucoup  plus 
clair.  En  face  de  ce  verset,  l'embarras  de  tous  les  traducteurs  est  ex- 
trême. Voici  le  commentaire  de  Skinner  :  ((  A  la  loi  et  au  témoignage. 
Apparemment,  c'est  une  exclamation  du  peuple  au  désespoir...  Le 
reste  du  verset,  où  la  construction  est  très  difficile,  doit  se  rendre  proba- 
blement :  sûrement,  cest  ainsi  qu'ils  parleront  quand  il  n'y  aura  plus 
d'aurore  (c.-à-d.  d'espérance)  pour  eux  (litt.  jjour  lui)...  Le  texte  est 
si  obscur  que  l'on  ne  peut  guère  se  fier  à  aucune  traduction  »  (p.  72). 
L'obscurité  vient  des  trois  derniers  mots  qui  n'appartiennent  pas  à  ce 
contexte!  Les  mots  précédents,  aussitôt  après  le  discours  prêté  aux 
impies,  sont  parallèles  au  début  du  v.  19,  et  ne  font  qu'affirmer  plus 
fortement  la  même  chose  '.  sûrement,  c'est  ainsi  que  l'on  jmrleral  La 
particule  13,  en  tête  du  v.  19,  ne  doit  pas  se  traduire  par  si  ou  quand, 
mais  avec  le  sens  affirmatif  ou  adversatif  (cf.  Is.  28,  28  ;  Ges.-Buhl,  i3, 
n.  1).  Le  sens  est  :  voici  des  signes  donnés  par  lahvé  (v.  18),  et  ce- 
pendant on  cherchera  d'autres  signes  auprès  des  devins. 

6_  —  Guthe  voit  dans  8,  20  les  débris  du  début  d'un  nouveau  dis- 
cours. La  conjecture  plus  précise  de  Marti  me  semble  tout  à  fait  heu- 
reuse :  le  morceau  qui  commence  par  I^^n,  à  la  fin  du  v.  20,  serait  un 
fragment  placé  là  par  un  éditeur  du  livre  d'Isaïe.  appartient-il 
à  ce  fragment,  ou  a-t-il  été  ajouté  par  l'éditeur,  Marti  n'ose  le  décider. 
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La  traduction  ci-dessous  montre  qu'en  effet  le  texte  primitif  a  été  brisé 
juste  avant  le  mot  iCiS,  et  que  l'autre  fragment,  5,  -26-30,  peut  se 
joindre  à  celui-ci  sans  aucune  solution  de  continuité. 

7.  —  Non  seulement  les  deux  morceaux  se  complètent  et  se  suivent 
d'une  façon  remarquable,  mais,  entre  deux  passages  en  prose,  ils  for- 
ment deux  strophes,  défiaies  par  le  sens,  symétriques  par  le  nombre  de 
vers  et  leur  groupement  (3,  2,  2,  structure  ordinaire),  et  dont  la  se- 
conde présente  en  forme  à' inclusion  la  répétition  notable  de  cinq 
mots. 

Ces  faits,  où  il  est  difficile  de  voir  des  coïncidences  fortuites,  vont 
apparaître  plus  clairement  dans  la  traduction  suivante. 

CHAPITRE  8 

Oui,  lahvé  m'a  parlé  ainsi,  lorsque  sa  main  me  saisissait,  et  qu'il  m'avertissait 
de  ne  point  suivre  la  voie  de  ce  peuple;  il  m'a  dit  : 

^2  N'appelez  pas  conjuration 

tout  ce  que  ce  peuple  appelle  conjuration  : 
ne  craignez,  ne  redoutez  pas  ce  qu'il  craint. 
C'est  lahvé  des  armées  qu'il  faut  regarder  comme  saint, 
lui  qu'il  faut  craindre, 
lui  qu'il  faut  redouter  ! 

^   Il  sera  [J  pierre  d'achoppement  et  roche  oii  l'on  se  heurte 

pour  les  deux  Maisons  d'Israël, 

piège  et  filet  pour  les  habitants  de  Jérusalem. 
'•^  Et  beaucoup  d'entre  eux  chancelleront, 

ils  tomberont  et  ils  se  briseront, 

ils  seront  pris  au  piège  et  faits  captifs! 

[Je  vais]  enfermer  ce  témoignage,  'sceller'  cette  instruction,  pour  mes  disciples. 
Et  j'attendrai  le  Seigneur  qui  cache  sa  face  à  la  Maison  de  Jacob;  j'espérerai  en 
lui.  '8JX0US  voici,  moi  et  mes  fils  que  lahvé  m'a  donnés,  signes  et  présages  en  Israël, 

—  12)  Avec  raison  Duhm,  Cheyne,  Marti  rejettent  la  correction  de  1\27p  en  linp,  propo- 
sée par  Secker,  suivie  par  bon  nombre  de  critiques,  admise  «  sans  hésitation  »  par  Loisy, 
Histoire  critique  du  texte  et  des  versions  de  la  Bible,  p.  238,  239.  Inutile,  par  contre, 
de  remplacer,  avec  Duhm,  TCJnpn  du  v.  13  par  1"l''U?pri. 

—  14)  Omettre  le  mot  ^IpaS,  pour  sanctuaire,  qui  ne  convient  ni  en  lui-même  ni 
avec  ce  qui  suit.  Une  erreur  de  copiste,  amenée  par  la  double  influence  du  mot  de  la  ligne  pré- 
cédente, l^rnpn,  et  du  mot  de  la  ligne  suivante  U^ploS,  est  bien  plausible  (Duhm,  etc.). 

—  15)  DD.  doit  se  traduire  :  d'entre  eux,  et  non  contre  e?/^  (contre  la  pierre  et  le  piège)  — 
avecVulg.,  Reuss,  Duhm,  Guthe,  Marti,  contre  Dillmann  et  Cheyne;  cf.  5,  27. 

—  16)  Ponctuer  D^IMl  (inf.  abs.),  au  Ueu  de  Dinn  (impér.)  (Duhm). 
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de  la  part  de  lahvé  des  armées  qui  habite  le  mont  Sion.  ^'^  Et  cependant  on  vous  dira  : 
«  Consultez  les  revenants  et  les  devins  qui  murmurent  et  chuchotent  ■  un  peuple 
ne  doit-il  pas  consulter  ses  dieux  et  les  morts  au  sujet  des  vivants,  pour  [recevoir] 
une  instruction  et  un  témoignage?  »  Sûrement,  c'est  ce  que  l'on  dira! 

I 

Vinvasion  assyrienne.  —  3,  2,  2. 

52''  Il  lèvera  l'étendard  pour  'une  nation'  lointaine; 

il  l'appellera  du  bout  du  monde. 
La  voilà  qui  se  hâte  et  accourt; 

27  nul  d'entre  eux  ne  faiblit,  ne  chancelle, 

ne  dorl  ni  ne  sommeille; 
Ils  n'ôtent  pas  la  ceinture  de  leurs  reins, 

ils  ne  déliejU  pas  leurs  sandales. 

28  Leurs  flèches  sont  aiguës, 

tous  leurs  arcs  sont  tendus. 
Les  sabots  de  leurs  chevaux  sont  du  silex; 

les  roues  des  chars  sont  comme  un  tourbillon. 

29  C'est  le  rugissement  du  lion, 

le  cri  du  lionceau  : 
Il  gronde  et  il  saisit  sa  proie; 

il  l'emporte  et  nul  ne  la  sauve! 

—  19)  La  plupart  des  exégètes  coupent  le  v.  19  en  deux  parties,  dont  la  seconde  est,  dans 
la  bouche  du  Prophète,  une  réponse  aux  paroles  des  impies  :  «  Si  l'on  vous  dit  :  Consultez 
les  revenants  et  les  devins  qui  murmurent  et  chuchotent,  —  un  peuple  ne  doit-il  pas  [plutôt] 
consulter  son  Dieu  ?  [consultera-t-il]  les  morts  au  sujet  des  vivants?  »  Mais,  comme  le  re- 
marque Marti,  a)  si  la  particule  interrogative  nSh  régit  la  phrase  jusqu'au  bout,  la  négation 
qu'elle  contient  devrait  porter  aussi  sur  la  seconde  proposition;  b)  dans  cette  traduction,  la 
nécromancie  est  opposée  au  culte  national  de  chaque  peuple,  et  non  au  culte  de  lahvé.  — 
Suivant  Oettli  et  Marti,  le  même  discours  se  continue  jusqu'à  la  fin  du  v.  19.  Mieux  encore 
faisons-y  entrer  les  deux  premiers  mots  du  v.  20.  De  plus,  au  lieu  de  traduire,  avec  ces  deux 
critiques,  ITiSn  par  ses  mânes,  cf.  1  Sam.  28,  13,  —  car  le  suffixe  ne  va  pas  avec  ce  sens  (Dill- 
mann),  —  prenons  plutôt  le  sens  de  Jon.  1,  5,  dieu  ou  dieux,  mais  dans  le  sens  large  d'êtres 
supérieurs  invisibles.  On  ne  saurait  prouver  par  ce  passage  que  les  morts  sont  nommés 
Elo/iim;  cL  Lagrange,  Études  sur  les  religions  sémitiques,  j).  271,  n.  2. 

—  5,26)  A  cause  du  singulier,  iS,  dans  le  membre  suivant,  et  vu  le  sens  de  tout  le  passage, 
lire  le  singulier  au  lieu  du  pluriel,  en  rattachant  le  D  au  mot  suivant  :  pPIIDD  "'T^b  (comme 
dansJér.  5,15,  cf.  Is.  10,3),  au  lieu  de  pniQ  ('Welihausen,  Roorda,  Duhm,  etc.j. 

—  27'')  Glose  :  ces  mots  sont  tirés  du  Ps.  121,4  (Duhm,  Cheyne,  Marti). 

—  30  '")  Contre  lui  :  contre  Israël  d'abord,  puis  contre  Juda  (contre  Duhm,  etc.). 

—  30')  Le  dernier  mot  du  v.  30  est  obscur.  Est-ce  un  substantif,  au.  Xey.  (Cf.  as- 
syr.  erpu,  nuage),  au  pluriel  avec  un  suffixe  féminin  se  rapportant  au  mot  terre  y  C'est 
plutôt  une  altération  du  mot  (Houbigant).  Le  sens  de  ténèbres,  obscurité  profonde  va 
bien  au  contexte.  La  Pes.  traduit  :  «  dans  leur  obscurité  »,  ^pcnJ^^v-a.  On  ne  saurait  dire  quel 
mot  hébreu  représente  la  traduction  des  LXX,  év  àTcopia  aOxôiv  :  car  àTiopta  se  trouve  huit 
fois  chez  les  LXX  et  répond  à  huit  mots  hébreux  difl'érents. 
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II 

Angoisse,  famine,  détresse.  —  3,  2,  2. 

5^0  Ce  sera  contre  lui  un  grondement  en  ce  jour-là, 

tel  le  grondement  de  la  mer. 
On  regardera  la  terre  : 

voici  les  ténèbres,  Tangoisse  ; 
La  lumière  s'obscurcira  'dans  une  nuit' 

8,20b  qui  n'aura  point  d'aurore! 


2^  'Malheur  et  famine'  envahiront  la  terre; 

et  alors,  lorsque  l'on  aura  faim, 
On  maudira  dans  sa  fureur 

et  son  roi  et  son  Dieu  ; 

On  lèvera  les  yeux  là-haut, 

-2  puis  on  regardera  la  terre  : 
Et  voici  l'angoisse  et  les  ténèbres, 
l'obscurité  et  la  détresse  ! 


[III] 

La  gloire  après  l'humiliation. 

Mais  la  nuit  sera  chassée  :  car  il  n'y  aura  plus  d'obscurité  pour  le  pays  qui  était 
dans  la  détresse.  Dans  le  passé  II  a  humilié  la  terre  de  Zabulon  et  la  terre  de  Neph- 
tali  :  dans  l'avenir  II  couvrira  de  gloire  la  Route  de  la  mer,  l'autre  rive  du  Jourdain, 
le  district  des  nations. 

T 

La  joie  de  la  délivrance,  —  2,  2;  2,  2. 

9  '  Le  peuple  qui  marchait  dans  les  ténèbres 

a  vu  une  grande  lumière; 
Sur  les  habitants  de  la  terre  des  ombres 

une  lumière  a  brillé. 

2 Tu  as  multiplié  'l'allégresse', 
tu  as  rendu  grande  la  joie  ; 
On  est  joyeux  devant  toi  :  telles  les  joies  de  la  moisson, 
et  l'allégresse  au  partage  du  butin. 

—  21)  Avec  LXX,  (7>tXY]pà  Xijj.6;,  lire  TW^  (adj.  pris  comme  siibst.  fétn.),  au  lieu  de  ni27pJ 
(niph.  sens  unique);  et  ponctuer 

—  22  d)  Mais  la  nuit  sera  chassée.  Avec  Dillrnann,  joindre  les  deux  mots  ITTJD  nSsNI  : 
nom  à  l'accusatif,  dépendant  d'un  participe  passif,  cf.  Ps.  87,3;  voir  Ges.-Kautzsch, 
§  121  a,  b. 

—  9  2  *)  La  leçon  [kethib,  Sym.  Vulg.  Multiplicasti  genlem  et  non  magnificasti  lae- 
iitiam)  est  en  contradiction  avec  le  contexte  suivant.  La  correction  lS  {qré)  n'est  pas  satis- 
faisante à  cause  de  la.place  occupée  par  ce  pronom.  Selwyn  a  proposé  délire  lS  SuH  (Horae 
hebr.,  1860j;  Krochmal  mieux 'encore  :  nSuH-  Cette  dernière  conjecture,  appuyée  sur  le 
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•'^Car  le  joug  qui  pesait  sur  lui 

et  le  'collier'  sur  son  épaule, 
Le  bâton  du  chef  de  corvée, 

tu  les  as  brisés  comme  au  jour  de  Madian! 

Car  les  sandales  bruyantes  du  guerrier, 
et  le  manteau  'taché'  de  sang 
Ont  été  jetés  au  feu, 

dévorés  par  la  flamme  ! 

II 

La  naissance  du  Boi-Messie.  —  2,  2;  2,  2. 

•'Car  un  enfant  nous  est  né, 

un  fils  nous  a  été  donné; 
Il  a  sur  son  épaule  la  souveraineté; 

et  on  lui  donnera  pour  nom  : 

Merveilleux-Conseiller, 

Dieu-fort, 
Père  à  jamais, 

Prince  de  la  paix; 

''•Pour  agrandir  la  souveraineté, 

et  pour  la  paix  sans  fin, 
Sur  le  trône  de  David 
et  dans  son  royaume; 

Pour  l'afTermir  et  le  consolider, 

dans  le  droit  et  dans  la  justice, 

dès  maintenant  et  à  jamais. 
Le  zèle  de  lahvé  des  armées  fera  cela! 

Mon  but  n'étant  pas  de  faire  l'exégèse  de  ce  chapitre,  je  ne  justifie 
en  note  que  les  corrections  du  texte.  Au  point  de  vue  du  sens  et  du 
caractère  messianique  de  8,  23-9,  6,  on  consultera  avec  profit  une 
étude  détaillée  parue  dans  L'Ami  du  Clergé  du  10  décembre  1903. 

II 

Jér.  3,19-21  APRÈS  3,  13. 

«  Il  y  a  dans  le  texte  de  Jéréinie,  disait  Richard  Simon,  plusieurs 
phrases  si  coupées,  qu'on  n'en  peut  trouver  le  sens  qu'en  y  suppléant 

contexte  et  le  parallélisme,  est  tout  à  fait  plausible;  elle  est  reçue  par  Cheyne,  Dillrnann, 
von  Orelli,  Skinner,  Ges.-Buhl  etc. 

—  3'')  Le  texte  massoréti(jue  porte  :  le  bâton  de  son  épaule,  que  l'on  explique  :  «  le  bâ- 
ton qui  frappait  son  épaule.  »  Mieux  vaut,  avec  Studer,  Duhm,  etc.,  lire  ITCQ,  au  lieu 
(le  n*L2?2.  —  4"  nbxiC  —     Lire,  HimS  (Dillinannj;  le  contexte  suivant  l'exige. 
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beaucoup  de  mots,  ou  en  renversant  l'ordre  des  périodes,  pour  les 
remettre  dans  leur  état  naturel  (1)  ».  Les  critiques  modernes  n'ont  pas 
assez  recours  à  ce  moyen  pour  retrouver  le  sens  d'un  texte  défectueux. 
Souvent  influencés  par  une  théorie  trop  subjective  sur  le  développe- 
ment de  la  doctrine  religieuse,  sur  l'origine  et  le  progrès  des  idées 
messianiques,  ils  voient  très  facilement  dans  un  texte  obscur,  ou  gê- 
nant pour  leur  système,  un  complément  ^le  basse  époque,  une  inter- 
polation. Il  est  curieux  de  parcourir  les  jugements  de  la  critique  sur 
Jér.  3,  6-19. 

Stade  conteste  l'authenticité  des  v.  17  et  18  (2).  Smend  élimine  d'a- 
bord 18,  puis  16  et  17;  cela  fait,  il  constate  que  14  et  15  vont  mal 
dans  le  contexte,  et  il  les  supprime  également,  trouvant  que  le  v.  19  se 
lie  fort  bien  au  v.  13  (3).  Giesebrecht  regarde  aussi  14.-18  comme 
ajouté  plus  tard  au  texte  primitif.  De  même  Rothstein,  dans  la  Bible 
de  Kautzsch.  Suivant  Duhm,  «  16-18  ne  donne  pas  un  sens  suivi  et 
en  harmonie  avec  ce  qui  précède,  et  provient  donc  d'une  main  diffé- 
rente (4)  ».  Kraetzschmar  rejette  3, 14-4,  2;  N.  Schmidt  trouve  dou- 
teuse toute  la  section  3,  6-4,2  (5).  Gornill  transporte  3,  6-18  après  le 
chapitre  6,  et  détache  17  et  18  comme  interpolation  (6).  «  Il  est  à  peu 
près  certain,  dit  Driver,  que  cette  section  (3,  6-18)  est  mal  placée  ».  Et 
il  en  donne  pour  première  raison  qu'elle  interrompt  la  suite  du  sens  : 
3,  19  ne  saurait  faire  suite  à  3,  18  (7). 

Il  me  semble  aussi  qu'il  faut  admettre  dans  ce  texte  un  déplace- 
ment, non  le  déplacement  du  long  passage  6-18,  mais  des  trois  versets 
19-21.  Essayons  de  le  démontrer. 

1.  —  Driver  a  raison  :  le  v.  19  ne  fait  pas  suite  au  v.  18;  après  la 
promesse  solennelle  des  biens  messianiques,  v.  18,  cette  brusque  re- 
prise, cette  hésitation,  v.  19,  s'explique  mal. 

2.  —  Au  contraire,  en  passant  immédiatement  de  13  à  19,  la  suite 
des  idées  est  excellente  :  tu  fuyais...  sans  vouloir  entendre  ma  voix 
(v.  13);  et  moi  je  disais...  je  disais  (v.  19).  Smend,  Baudissin  admet- 
tent que  19  peut  olfrir  un  sens  très  clair  après  13. 

3.  —  De  21  à  14,  une  fois  la  transposition  faite,  la  suite  du  sens  est 
également  naturelle.  On  entend  les  sanglots  et  les  prières  des  fils  d'Is- 

(1)  Histoire  critique  dn  Vieux  Testament,  liv.  I,  ch.  iv. 

(2)  Zeitschrift  fur  die  alttestamentliche  Wissensckafl,  1883,  p.  14. 

(3)  Lehrbuch  der  altteslamentlichen  Religionsgeschichte,  2«  éd.  1899,  p.  217,  note  2; 
p.  250,  note,  l'auteur  parle,  sans  hésiter,  de  «  l'interpolation  de  3,  14-18.  » 

(4)  Das  Buch  Jeremia,  1901,  p.  39. 

(5)  Encyclopaedia  hibtica,  2385. 

(6)  The  Book  of  Jereniiah.  Critical  ediiion  of  Ike  hehrew  Texf,  1895. 

(7)  Ail  Introduction  to  the  Literature  of  tlie  0.  T.,  l""  éd.,  p.  251. 
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raël;  ils  sont  égarés  et  malheureux  (v.  21).  Alors  lahvé  les  rappelle 
vers  lui  :  Revenez,  fils  rebelles  (v.  14).  Ces  derniers  mots  vont  certai- 
nement mieux  après  le  pluriel  fils  d'Israël  du  v.  21  qu'après  les 
V.  12  et  13,  où  la  nation  est  personnifiée  sous  les  traits  d'une  jeune 
épouse  infidèle. 

4.  —  19-21  forme  une  strophe  parallèle  à  11-13,  symétrique  par  le 
nombre  des  vers  et  par  plusieurs  mots  répétés  à  la  fin. 

5.  —  14-18  H-  24^'^  forme  da  même  coup  une  strophe  intermédiaire 
avec  groupements  symétriques  des  vers  :  3,  3,  3,  3,  et  mots  répétés 
en  manière  à' inclusion .  Les  deux  strophes  suivantes,  22''''^-25,  4, 1-4 
sont  nettement  marquées  par  le  sens  et  V inclusion.  Le  poème  ne  s'a- 
chève pas  à  4,  2,  mais  à  4,  4  :  Duhm  a  raison  de  faire  commencer  à  4,  5 
le  poème  suivant. 

6.  —  Enfin  on  peut  donner  une  raison  plausible  du  déplacement 
de  19-21,  et  de  sa  transcription  à  la  place  actuelle.  «  Comme  les 
exemplaires  hébreux  étaient  autrefois  écrits  sur  de  petits  rouleaux  ou 
feuilles  qu'on  mettait  les  unes  sur  les  autres,  et  dont  chacune  faisait 
un  volume,  il  est  arrivé  que  l'ordre  de  ces  rouleaux  étant  changé  par 
hasard,  l'ordre  des  choses  a  été  aussi  transposé.  »  (Richard  Simon, 
/.  c,  I,  1.)  Supposons  la  strophe  19-21  écrite  à  part,  ou  au  moins 
séparée  de  ce  qui  suivait;  elle  devait  avoir  pour  mots  de  repère  les 
premiers  mots  du  passage  suivant,  Revenez^  fils  rebelles,  c'est-à-dire, 
dans  l'intention  du  scribe,  les  premiers  mots  du  v.  14;  mais,  ces  mots 
se  trouvant  répétés  au  v.  ^2^,  le  copiste,  sans  y  prendre  garde,  aura 
placé  la  strophe  19-21  avant  le  v.  22. 

Après  un  préambule  sur  les  infidélités  de  Juda  comparées  à  celles 
d'Israël,  viennent  les  strophes  suivantes  : 

I 

Le  'pardon  promis  au  repentir.  —  2,  2,  2. 

3^^Et  lahvé  me  dit  : 

La  rebelle  Israël  paraît  juste 
auprès  de  l'infidèle  Juda. 
Va,  prononce  ces  paroles 
du  côté  du  nord^  et  dis  : 

Reviens,  rebelle  Israël,  dit  lahvé; 

je  n'aurai  pas  'pour  toi'  un  visage  sévère  : 
Car  je  suis  miséricordieux,  dit  lahvé; 

ma  colère  ne  dure  pas  toujours. 

!'.>'')  Lire  le  singulier,  "2,  au  lieu  de  DDII  (Duhm). 


TIUNSPOSITIONS  JUSTIFIÉES  DANS  LE  TEXTE  DES  PROPHÈTES. 


9 


'3  Reconnais  seulement  ton  iniquité, 

ton  impiété  contre  lahvé,  ton  Dieu, 
Tes  courses  vagabondes  vers  les  étrangers, 

sous  tous  les  arbres  verts, 

sans  vouloir  'entendre  '  ma  voix,  dit  lahvé. 

II 

Appels  miséricordieux  de  lahvé.  —  2,  2,  2. 

^^Et  moi  je  disais  : 

Comment  te  mettrai-je  au  rang  de  mes  fils, 
Et  te  donnerai-je  une  terre  délectable, 

la  perle  [  ]  des  nations  en  héritage? 

Et  je  disais  :  Tu  m'appelleras  :  Mon  père  ! 

et  tu  ne  t'éloigneras  plus  de  moi. 
20  Mais,  comme  une  femme  est  infidèle  à  son  amant, 

'tu  l'as  été'  pour  moi,  Maison  d'Israël, 

déclare  lahvé... 

2*  Une  voix  sur  les  hauteurs  se  fait  entendre, 

sanglots  et  prières  des  fils  d'Israël  ; 
Car  ils  ont  perdu  la  droite  voie, 
et  oublié  lahvé,  leur  Dieu. 

III 

Promesse  des  biens  messianiques.  —  3,  3,  3,  3. 

Revenez,  fils  rebelles,  dit  lahvé, 

car  je  suis  votre  Maître  : 
Et  je  vous  prendrai,  un  d'une  ville, 

et  deux  d'un  clan, 

pour  vous  amener  à  Sion. 
^•^Et  je  vous  donnerai  des  pasteurs  selon  mon  cœur, 

qui  vous  mèneront  avec  intelligence  et  sagesse. 

'6  Et  lorsque  vous  aurez  grandi, 

et  porté  des  fruits  sur  la  terre. 
En  ces  jours-là,  déclare  lahvé, 

on  ne  dira  plus  : 

L'Arche  de  l'Alliance  de  lahvé! 
On  n'y  pensera  plus,  on  l'aura  oubliée  ; 
elle  ne  sera  ni  regrettée,  ni  rétablie! 

—  13e)  Avec  LXX,  lire,  au  singulier,  inVQXi;,  au  lieu  de  DnyatJ  (Duhm). 

—  l^'*)  Omettre  le  mot  mxiï  (Cornill,  Die  metrischen  SlUcke  des  Bûches  Jeremia, 
1901). 

—  20'')  Lire,  au  singulier,  TlT:!)!,  au  lieu  de  Dm:!!  (Duhm). 
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^^En  ce  temps-là  on  appellera  Jérusalem 

le  trône  de  lahvé  ; 
Et  toutes  les  nations  s'y  rassembleront, 

au  nom  de  lahvé  [  ]. 
Et  dès  lors  elles  ne  suivront  plus 

les  mauvais  penchants  de  leur  cœur. 

^8 Elles  arriveront  en  ces  jours-là, 

la  Maison  de  Juda  et  celle  d'Israël-, 
Ensemble  elles  viendront  de  la  terre  du  nord 

sur  la  terre  que  j'ai  léguée  à  vos  pères. 
22  Revenez,  fils  rebelles  : 

je  guérirai  le  mal  de  vos  rébellions! 

I 

Réponse  d'Israël  repentant.  —  2,  3,  3. 

«  Nous  voici,  nous  venons  vers  toi, 

car  tu  es  lahvé,  notre  Dieu. 
23 Oui,  le  mensonge  vient  'des  collines' 

et  des  foules  sur  les  montagnes! 

Oui,  c^est  en  lahvé,  notre  Dieu, 

que  gît  le  salut  d'Israël  ! 
25  La  honte  [des  idoles]  a  dévoré 

le  fruit  du  travail  de  nos  pères  [  ], 
Leurs  troupeaux  de  moutons  et  de  bœufs, 

et  leurs  fils  et  leurs  filles. 

2'' Ah!  couchons-nous  dans  notre  honte, 

et  que  notre  opprobre  nous  couvre! 
Car  nous  avons  péché  contre  lahvé,  notre  Dieu, 

nous  et  nos  pères, 

depuis  notre  jeunesse  jusqu'à  ce  jour; 
Et  nous  n'avons  pas  entendu  la  voix 

de  lahvé,  notre  Dieu!  » 

II 

Conditions  du  pardon.  —  2,  3,  3. 

4^81  tu  veux  revenir,  Israël,  dit  lahvé, 

reviens  vers  moi; 
Si  tu  veux  enlever  tes  abominations, 

ne  't'égare'  plus  loin  de  moi! 

—  17^)  Omettre,  comme  slose,  à  Jérusalem,  explication  de  H^Ss*  du  membre  précédent 
(Rolhstein). 

—  23»)  Supprimer  le  a  avant  nV^ia  (Cornill). 

—  24")  Supprimer  depuis  notre  jeunesse,  cf.  25<=  (Cornill,  Melr.). 

—  4  l  'I)  Lire  kS,  au  lieu  de  kSi. 
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2  Alors  tu  jureras  par  la  vie  de  lalivé  en  vérité, 

pour  le  droit  et  pour  la  justice. 
Et  les  nations  se  féliciteront  en  lui, 
en  lui  elles  se  glorifieront. 

3  Car  c'est  ainsi  que  lahvé  parle 

aux  hommes  de  Juda  et  de  Jérusalem  : 

«  Défrichez- vous  un  champ  nouveau; 

ne  semez  pas  dans  les  épines! 
''Pour  lahvé,  'votre  Dieu',  faites-vous  circoncire, 

enlevez  le  prépuce  de  vos  cœurs  [  ], 
De  peur  que  mon  courroux  n'éclate  comme  un  feu, 

dévorant  et  inextinguible, 

à  cause  de  vos  actions  perverses!  » 


III 

Les  Poèmes  d'Is.  40  et  suiv. 

La  symétrie,  dûment  constatée,  est  donc  la  pierre  de  touche  par 
excellence  pour  juger  de  la  réalité  d'une  interpolation,  et  le  moyen 
le  plus  efficace  pour  retrouver  la  place  primitive  de  quelques  versets 
égarés.  Nul  n'en  doutera  qui  voudra  bien  étudier  de  près  les  deux 
exemples  suivants  choisis  parmi  les  admirables  poèmes  de  la  seconde 
partie  du  livre  d'Isaïe.  Les  chapitres  44,  6-46,  13  contiennent  un 
poème  en  treize  strophes.  Le  cadre  de  chaque  strophe  est  marqué, 
comme  toujours,  par  le  sens  tout  d'abord,  puis  par  la  symétrie  du 
nombre  de  vers  des  strophe  et  antistrophe  consécutives,  enfiu  par  la 
répétition  symétrique  des  mots.  Six  strophes  ici  commencent  par  : 
Ainsi  parle  lahvé;  d'autres  sont  limitées  par  Vinclusion  :  la  4'  strophe 
a  les  mots  Jacob  et  Israël  au  premier  et  au  dernier  vers  (1).  Or,  chaque 
strophe  étant  ainsi  définie  indépendamment  des  autres,  on  obtient  la 
série  que  voici,  avec  symétrie  très  complexe  dans  tout  l'ensemble  pour 
le  nombre  des  vers,  le  sujet,  les  mots  répétés  (2).  Les  lois  qui  prési- 
dent à  la  structure  des  strophes,  unité  de  pensée  et  symétrie ^  s'appli- 
quent donc  aussi  au  poème  entier. 

—  4*)  Pour  obtenir  un  membre  de  vers  assez  long,  ajouter  (cf.  v.  23,  25)  ;  les  LXX 
ont  i(ù  ôew  ufjLwv  à  la  place  de  lahvé. 

—  4'')  Supprimer  hommes  de  Juda  et  luibUanls  de  Jérusalem,  répétition  fautive  de  3'' 
(Cornill,  Duhm). 

(1)  Pour  plus  de  détails  voir  la  traduction  complète  qui  paraîtra  prochainement. 

(2)  J'ai  déjà  donné  un  exemple  d'inclusion  de  ce  '^enre  ou  répétition  s> métrique  de  mots 
au  commencement  et  à  la  fin  du  poème,  Revue  biblique,  1901,  p.  371. 
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Versets. 

strophes. 

Nombre 

de  vers.  Sujet. 

44, 

6-8 

Tir 
111 

6 

lahvé,  Dieu  unique,  prédit  l'avenir. 

9-13 

I 

j  Les  idoles  fabriquées  par  les  hommes  ne  sont 

14-20 

f  T 
11 

11 

)  rien,  ne  sauvent  pas  leurs  adorateurs. 

21-23 

TTI 
111 

6 

lahvé  rachète  son  peuple;  la  terre  exulte. 

24-28 

T 

1 

9 

Cyrus  rebâtira  Jérusalem, 

45, 

1-4 

TT 
11 

9 

Les  nations  données  à  Cyrus  par  lahvé. 

5-8 

III 

6 

)  strophe  centrale.  52  vers  avant.,  51  après. 

)  lahvé,  Dieu  unique,  auteur  du  salut. 

11-13 

T 
1 

7 

Cyrus  rebâtira  ma  ville. 

14-17 

11 

...  7 

Les  nations  se  donnant  à  lahvé. 

18-19 

III 

...  6 

lahvé,  maître  de  la  terre,  fidèle  à  son  peuple. 

20-25 

I 

...  11 

)  Les  idoles  ne  sauvent  pas  leurs  clients;  mais 

46, 

17 

II 

...  11 

)  ceux-ci  les  emportent  pour  les  sauver. 

8-13 

III 

...  9 

lahvé,  Dieu  unique,  prédit  l'avenir. 

(III  indique  la  strophe  alternante,  I  la  strophe,  II  Paatistrophe). 

La  dernière  strophe,  comme  la  première,  contient  les  mots  suivants  : 
piiTKi,  pnnx  (nnnN),  xip,  lun,  mw,  u^rh^,  ^jidd  aSviD  (à  lire 
ainsi,  44,  7,  avec  Oort,  Duhm,  Clieyne,  Marti,  au  lieu  de  dS":!?  nv). 
Les  termes  :  idole  (Sdîd)  ,  adorer,  supplier,  se  prosterner,  ils  ne  con- 
naissent pas,  bois,  se  réunir,  ils  auront  honte,  qui  se  trouvent  dans  les 
deux  strophes  de  11  vers  du  déhut,  sont  répétés  dans  les  deux  stro- 
phes de  11  vers  de  la  fin.  La  répétition  se  fait  surtout  de  strophe  à 
stroplie  et  d'antistrophe  à  antistrophe.  Remarquez  que  le  verbe  1:10, 
présent  dans  les  deux  strophes  symétriques,  ne  se  trouve  pas  ailleurs 
dans  le  texte  hébreu  de  la  Bible.  De  même,  les  cinq  mots  ipyi, 
yiN,  niirv,  niail?,  se  lisent  aussi  bien  dans  la  strophe  avant  la  fin  que 
dans  la  k""  à  partir  du  commencement.  Les  strophes  de  9  vers  corres- 
pondent à  celles  de  7  vers  par  les  expressions  :  déployer  les  deux, 
former,  bâtir,  ville,  annoD  (trésors)  cachés  et  innoD  (Dieu)  caché,  etc. 

La  strophe  du  centre  met  en  relief  Tidée  principale  :  lahvé  auteur  du 
salut  messianique,  par  opposition  aux  dieux  qui  ne  peuvent  pas  sauver. 
Elle  contient  des  mots  spéciaux  de  toutes  les  autres  strophes  III. 

Cette  symétrie,  si  elle  est  exacte,  —  et  j'ai  confiance  que  plus  on  étu- 
diera le  texte  hébreu,  plus  on  en  reconnaîtra  la  justesse,  —  est  une  ré- 
futation péremptoire  de  Duhm  (suivi  par  Cheyne  et  Marti)  qui  regarde 
44,  9-20  (=  les  deux  strophes  de  11  vers,  au  début)  et  46,  6-8  comme 
des  compléments  insérés  plus  tard  dans  le  texte  primitif. 

Marti  a  raison  de  réunir  sous  un  titre  commun  40,  1-41,29.  C'est 
un  poème  complet.  De  Lagarde,  Oort,  Duhm,  Cheyne,  Marti  trans- 
portent 41,  6,  7  près  de  40,  19,  20.  Outre  les  arguments  tirés  de  la 
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suite  du  sens,  la  symétrie  leur  donne  raison  contre  M.  W.  Emery  Barnes 
qui  a  tenté  récemment  de  maintenir  41,  6,7  à  leur  place  dans  le 
texte  actuel  [Journal  of  Theological  Studies,  Jan.  1903,  p.  266-269). 
Les  deux  strophes  de  12  vers  sont  bien  marquées  par  les  mots  symétri- 
ques :  ]VD-n  ^12  Sni  et  I7a;i?n  NiSn  ViTn  NiSn  (40,  18,  21)  d'une  part; 
^:vî2-n  Sn^  et  nraw  dn*  n'iii  Nibn  (v.  25,  28)  d'autre  part.  Or, 
sans  41,  6,  7  il  manque  deux  vers  à  la  strophe  des  v.  18-24. 

Une  autre  transposition,  proposée  ici  pour  la  première  fois,  consiste 
à  lire  41,  21-29  après  41,  5.  La  suite  du  sens  la  demande  —  je  le 
montrerai  ailleurs;  la  symétrie  l'exige.  D'après  G.  Sanchez,  Reuss, 
Dillmann,von  Orelli,  Knabenbauer,  Fillion,  Ryssel,  Skinner,  Marti,  etc., 
41,21-29  se  rattache  à  41,  1-20.  Mais  le  poème  se  termine  sûrement 
aux  V.  11-20  :  on  peut  le  voir  dans  le  schéma  suivant.  Il  faut  donc 
placer  41,  21-29  quelque  part  avant  v.  11-20. 


Versets.  Strophes. 

iN  ombre 

Symétrie  du  sens  et 

de  vers. 

des  mots  répétés  (1). 

40,  1,  2 

I  ... 

4  ... 

«  La  main  de  lahvé  » . 

3-5 

II  ... 

4  ... 

«  Le  désert  »  transformé. 

6-8 

III  ... 

4  ... 

«  Le  souffle  »  de  lahvé  (mi) 

9 

I  ... 

4  ... 

«  Ne  crains  rien  ». 

10,  11 

II  ... 

4  ... 

«  Voici  »  (en  tête  de  la  strophe). 

12-17 

m  .. 

8    .  . 

«  Néant  et  vide  «  (dernier  vers)  (2). 

18,19(41,6,7)20-24 

1  .. 

12  ... 

Néant  des  idoles. 

2Ô-31 

H  ... 

12  ... 

Puissance  de  lahvé. 

41,  1-5 

iii  ... 

10  ... 

Cyrus  suscité  par  lahvé 

21-24 

I 

8  ... 

Néant  des  idoles. 

2.5-29 

II  ... 

8  ... 

Prescience  de  lahvé.  «  Néant  et 
[vide  »  (dernier  vers)  (3j. 

8-10 

III  .  . 

6  ... 

11,  12 

I  ... 

4  ... 

«  Voici  »  (en  tête  de  la  strophe). 

13,  14 

H  ... 

4  .. 

«  Ne  crains  rien  ». 

15,  16 

III  ... 

4  ... 

«  Le  vent  »  (nil). 

17,  18 

I  ... 

4  ... 

a  Le  désert  »  transformé. 

19,  20 

II  ... 

4  ... 

((  La  main  de  lahvé  » . 

52  vers. 


52  vers. 


On  comprend  l'importance  de  ces  constatations  pour  la  question 
du  Serviteur  de  lahvé, 

Albert  Condamin,  S.  J. 

(t)  Les  principaux  mots  répétés  sont  entre  guillemets. 

(2)  40,  17  DSN  et  inn  au  28^  vers. 

(3)  41,  29  DSN*  et  *inn  au  27<=  vers  avant  la  fin. 


